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95.

(Sern Sb. 50, Sir. 76.)

Je suis bien mortifie de vous avoir fait de
la peine par des allegations indiscretes de vos
ouvrages. Vous pouves conter qu'il n'arrivera
plus rien dans ce gout lä.

II paroit que M. Bousquet veut agir envers
vous, comme Wetzstein l'a fait ä Foccasion du
methodus studii medici: il a grand tort, n'etant
que trop heureux de ce que vous aves bien voulu
confier ä lui cet ouvrage immortel. Apparemment
qu'on en aura bientot le I volume Je manque
de patience pour Fattendre, et toute Europe pen-
sera de meme. M. Bousquet ne feroit-il pas bien
de chercher un traducteur anglois pour le publier
en meme tems ä Londres?

L'ennumeratio stirpium augmentera bien du
double. Me Vandenhoek s'en trouvera d'autant
mieux qu'elle pourra sans doute employer toutes
les planches de la premiere edition.

Comment pouves-vous suffire Monsieur ä

ces traveaux immenses Votre employ vous prend
beaucoup de tems, les visites encore plus. Apres
cela je crois que vous aves vos degouts, vos malaises,
tout comme le reste des hommes. Votre sante
est-elle toujours bonne, et ne craignes-vous pas
que cette contention d'esprit ne vous ramene la
goutte plus vite qu'elle ne viendroit sans cela?

Ce M. Missa que j'ai vu ä Gottingue se
fait connoitre ä Paris malgre tout son histoire
naturelle sur un pied fort desavantageux. Cette
lettre forgee du pretendu Mylord Plunked sur
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95,

sBern Bd, 5«, Nr, 76,,

Ze suis Kieu mortikê Zs vous avoir l'ail Zs
ia psius par Zes allegations iuZisoretes Z« vos
ouvrages. Vous pouvês oouter qu'il n'arrivera
pius rieu Zaus os gout, ià.

Ii paroil, qu« N. Bousquet veut agir suvsrs
vous, ««luius IVe^s^sin l'a tait à t'«««asiou Zu
iu«tK«Zu8 stuZü meZioi; il a grauZ tori, u'staut
que trop Ksursux Ze «e que vous avês Kieu voulu
Louti«r à lui oet ouvrage iuuuortei. ^pparemmsul,
qu'où su aura Kisulot Is I voiurus? Zs luauqus
Ze patieuos pour i'atteuZrs, «t touts Lurope peu-
sera Ze même. N. IZousqust us tsroit-ii pas Kisu
Zs «KsreKsr uu traZu«t«ur auglois pour is puklier
su luêrue leurs à Louclrss?

L'eunumsrati« stirpiuiu augmsntsra Kieu Zu
Z«uKle, VanZeuKoeK s'eu trouvera Z'autaut
misux qu'elle pourra sans Zouto smplovsr toutes
ies pianokes Z« ia prsmisrs eZition.

(üommeut p«uvês-vous sulkrs Nonsisur a

oes trsvsaux iuuususss Votrs siuplov vous prsuZ
Keauooup Zs tsms, iss visitss «uoors pius, ^prss
«sta js «rois que vous avês vos Zsgouts, vos malaises,
tout oomms ls rssts Zss Kommos. Votrs sauté
est-eiie toujours Kouus, st us «raiguês-vous pas
qus «stts soutsntiou Z'ssprit ue vous rameus ia
goutto pius vits qu'elle ue vieuZroit saus «eia?

lüe N. Nissa que j'ai vu à Oottiuguo ss
tait «onuoîtrs à Laris maigrê tout sou Kistoirs
natursiis sur uu pisZ tort Zssavautagsux. Ostts
Isttrs torges Zu prstsnZu Nvtorcl LIuuKsZ sur
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l'etat actuel de Finoculation dans les Isles bri-
tanniques, ces fausses allegations de M. Bourdier
et du duc de Biron en faveur de son pitoyable
Systeme, enfin ces lettres ä M. Cantwell m'an-
noncent un maüvaix esprit et un petit genie
dans la personne de ce Docteur regent de la
faculte de Paris.

L'inoculation sera sans doute recue ä Berne?
Mess. Ith et Langhans sont des medecins bien
capables de faire gouter au public une pratique
nouvelle. Je n'ai inocule personne encore, je
eommencerai cependant par mon propre enfant.

Oserois-je vous demander des nouvelles de
M. et de Me Jenner? Je n'ai plus aucune liaison
avec eux. Je n'apprends rien non plus de M.
votre fils dont les lettres me seroient toujours
infiniment agreables.

Brugg ce 25 Septembre 1756.

J. G. Zimmermann.

Oseroi-je vous prier Monsieur de me dire
ce que c'est que le travail suivant: 2lbbanblung
beS feexxn bon ßatter bon ben embfinblläjen nnb reij-
baren Sljeilen beS menfdjlidjen SeibeS berbeutfäjt unb
geprüft bon D. Statt ßbrifttan Traufen. Setbjig
1756. 4°?

96.

(Sern Sb. 50, Str. 78.)

Ma famille etoit bien alarmee la semaine

passee. Dimanche ma femme prit une tres forte
fievre ä la suite d'autres incommodites causees
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i'stat aotnsl às l'inoenlation àans iss Islss bri-
tanniquss, ees tansses allegations cle N. Lonràiers?)
et àn cine àe S?>c>?i en lavsnr cte son pitovalilo
svstsine, enön oes lettres à N. l^an^si/ in'an-
nonoent nn inanvaix esprit et nn petit genie
àans ia personne cte oe Lootenr rogent cts ls
laeuitë cte Laris.

L'iuooutation sera sans ctonio reoue à Loruo?
Ness. Itti et Langnaus sont àes nisàeeins bien
eapables àe taire goûter au publie nns praticane
nonveiie. Zs u'ai iuooulo psrsouue snoors, js
oonuusnesrai oepenàant par rnon propro snlant.

Oserois-je vous àsiuauàer àes uouvoiios às
N. st às N« Zennsr? ^s n'ai pins aueuus liaison
avso snx. eis n'apprsnàs risn non plus às N.
votrs tiis àont tes lettres ine seroisnt tonjonrs
iulinirnont agréables.

Lrugg oe 25 Leptsinbrs 1756.

(Dssroi-js vous prior Nonsieur àe ine àire
ee qne e'est qne le travail suivant: Abhandlung
des Herrn von Haller von den empfindlichen und
reizbaren Theilen des menschlichen Leibes verdeutscht und
geprüft von L. Karl Christian Krausen. Leipzig
1756. 4«?

SS.

(Bern Bd. 50. Nr. 78.)

Na lainills etoit bisn alarmés ta semaine

passes. LiiuanoKe rua leiuine prit uus trss torts
llsvrs à ia suits à'autrss iuoounuoàitôs causées
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